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Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 
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compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 
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Résumé 

Les villes des pays du Sud connaissent de plus en plus un accroissement spatial et démographique. Le présent 

article vise à étudier les manifestations de la dynamique urbaine de Daoukro. L’étude s’est principalement basée 

sur une analyse diachronique des images satellitaires Landsat, des statistiques ainsi que des enquêtes de terrain. 

Les résultats obtenus ont permis de constater que la dynamique urbaine de Daoukro se manifeste par des 

transformations spatiales et une évolution démographique (101 136 habitants en 2021 contre 20 517 habitants en 

1975). Cette dynamique de la ville s’est soldée par une mutation dans l’affectation du foncier urbain et une 

augmentation des surfaces bâties. 

Mots-clés : Urbanisation, occupation du sol, dynamique urbaine, Daoukro 

 

Land occupation and urban dynamic of Daoukro  

(central-eastern ivory coast) 

Abstract 

Cities in Southern countries are increasingly experiencing spatial and demographic growth. This article aims to 

study the manifestations of the urban dynamics of Daoukro. The study was mainly based on a diachronic analysis 

of Landsat satellite images, statistics and field surveys. The results obtained made it possible to observe the urban 

dynamics of Daoukro manifested by spatial transformations and demographic evolution (20,517 inhabitants in 

1975, 101,136 inhabitants in 2021). This urban dynamic has resulted in a change in the allocation of urban land 

and an evolution in built areas. 

Keywords: Urbanization, land use, urban dynamics, Daoukro 
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Introduction 

La dynamique urbaine, phénomène ressenti dans toutes les villes du monde, se manifeste par 

un étalement de l’espace urbain suivi d’une croissance démographique citadine. En effet, entre 

1950 et 2010, la population urbaine mondiale s’est vue se multiplier par cinq (C. Bernard et al, 

2012 : 9). Dans cet élan, celle-ci avoisinera les 65 % en 2050 (Banque Mondiale, 2020). 

La croissance à laquelle est sujette les villes du monde est nettement plus marquée dans celles 

des pays moins développés. Leurs populations urbaines sont multipliées par dix-sept, alors que 

leur population totale est multipliée par quatre (C. Bernard et al, 2012, p. 9). 

Le développement urbain en Côte d’Ivoire est un phénomène du XXe siècle (A-M. Cotten, 

1974 :183). La rapidité du taux d’urbanisation s’est traduite par l’étalement de nombreuses 

villes (D. C. Gouamene et al, 2017 : 18), au point où le taux d’urbanisation en 2021 est évalué 

à 52,5 % (RGPH, 2021) contre 8,55 % en 1955 (B. Zanou et D. Yeo, 2001 : 13). 

Daoukro n’est pas restée en marge de cette explosion urbaine. Elle est passée d’une population 

de 20 517 habitants en 1975 (RGP, 1975) à 101 136 habitants en 2021 (INS, 2021). Cet 

accroissement démographique s’accompagne d’une dynamique spatiale. La ville s’étend sur 

une superficie de plus de 1 877 hectares en 2024 (estimation Google earth pro et nos enquêtes, 

2024). 

Au regard de ces constats, comment se présente l’occupation du sol et la dynamique urbaine de 

Daoukro ? De manière générale, cette contribution vise à étudier la dynamique urbaine de 

Daoukro au moyen de la télédétection et des Systèmes d’Informations Géographiques. 

1. Présentation de la zone d’étude 

La ville de Daoukro est située au Centre-est de la Côte d’Ivoire, plus précisément dans la région 

de l’Iffou dont elle est le chef-lieu de région, entre les coordonnées 7o 03’ 28’’ Nord et 3o 57’ 58’’ 

Ouest. À environ 281 km d’Abidjan qui est la capitale économique de la Côte d’Ivoire, Daoukro 

fait frontière avec la sous-préfecture de Ouellé au Nord, Arrah au Sud, Agnibilekro à l’Est et 

Bocanda à l’Ouest. La localité a une population évaluée à 101 136 habitants (INS, 2021). Elle 

est considérée comme un véritable pôle économique de la région de l’Iffou. La figure 1 présente 

la situation géographique de la ville de Daoukro. 
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Figure 1 : Situation géographique de la ville de Daoukro 

 
Sources : Google earth pro et nos enquêtes, 2024                     Réalisation : Les auteurs, 2024 

2. Matériels et méthodes 

2.1. Données de l’étude 

Les données utilisées dans cette étude sont les images satellitaires Landsat dont les 

caractéristiques sont mentionnées dans le tableau 1, les fichiers vectoriels, ainsi que des données 

statistiques. Les images satellitaires ont servi à voir la dynamique de l’occupation du sol, 

l’évolution des surfaces bâties et les mutations dans l’affectation du foncier. Quant aux fichiers 

vecteurs, ils se composent des fichiers formes des limites administratives, des ilots, des routes, 

des retenues d’eau et marécages. Ces derniers ont permis la localisation de la zone d’étude. 

Pour ce qui est des données statistiques, elles sont issues des différents recensements de la 

population et aux traitements d’images satellitaires Landsat. 

Le logiciel ARCGIS 10.4 a été utilisé pour le traitement des images satellitaires et la mise en 

page des différentes cartes contenues dans le travail. Le logiciel Excel nous a été utile pour la 

représentation des données statistiques sous forme de graphique. Quant au logiciel Word, il a 

permis le traitement textuel. Pour ce qui est du logiciel Google earth pro, il a servi à délimiter 

l’emprise urbaine actuelle de Daoukro et l’ensemble des données contenues dans notre carte de 

localisation, appuyé par nos enquêtes de terrain. 
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Tableau 1 : Caractéristiques des données satellitaires utilisées 

Données  Capteur  Date d’acquisition Résolution spatiale (mètre) 

Landsat 5 TM 14 février 1999 30 

Landsat 7 ETM+ 27 Décembre 2015 30 

Landsat 8 ETM+ 21 Avril 2023 30 

Source : USGS, 2024 

2.2. Méthodes et traitement des données 

L’étude a été possible grâce aux fouilles documentaires, des enquêtes de terrains ainsi que des 

images satellitaires Landsat. Le traitement des images satellitaires s’est fait de manière 

supervisée par la méthode de vraisemblance. La classification supervisée par la méthode de 

vraisemblance est basée sur l’hypothèse de la continuité de l’espace de propriété de l’image 

globale, l’histogramme fournit une estimation de la distribution sous-jacente des radiométries.  

Pour classifier les différents types d’occupations présentes sur l’image, il faut observer l’image 

en consultant ‘les vérités terrain afin de choisir les zones de l’image les plus représentatives 

pour une bonne répartition des classes de l’image (N. Nintarakit, 1989 : 13). Ces vérités terrains 

révèlent de nos connaissances de la ville. Les enquêtes de terrain ont été appuyées par le logiciel 

Google earth pro qui a permis de survoler l’espace urbain de Daoukro. Nous sommes partis 

d’un téléchargement des images Landsat, de l’extraction de la zone d’étude, d’une composition 

colorée, de la détermination des parcelles d’entrainement (Roi) et de la classification de l’image 

satellitaire. Après ce processus, un post traitement a été effectué. Celui-ci a consisté à convertir 

les pixels en fichiers formes. Le processus a été fait dans le logiciel ARCGIS grâce à 

l’algorithme contenu ‘conversion tools » from raster » raster to polygone’ contenu dans le 

catalogue ‘arctoolbox’ dudit logiciel. Ensuite, nous avons procédé à un regroupement des 

différents fichiers formes attribués aux différentes classes d’occupation dont nous avons créé 

au début. Cette étape a été réalisée grâce à l’algorithme ‘geoprocessing » dissolve’. L’utilité de 

ce post traitement a été d’améliorer la qualité des images produites. La carte de localisation de 

la ville de Daoukro a été réalisée à partir du logiciel Google earth pro, appuyé par un fond de 

carte de l’INS (2014) qui a été géoréférencé. Le fond de carte de l’INS (2014) a permis à la 

délimitation des quartiers existants (grâce à une superposition des couches dans le logiciel 

Google earth) et qui ont été complété par nos connaissances de l’espace urbain pour les 

nouveaux quartiers, ilots, réseau routier, végétation, retenue d’eau et les marécages. Ce 

processus a permis une mise à jour de la carte de localisation de Daoukro. 
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3. Résultats et discussion 

3.1. Daoukro, un espace urbain en constante évolution 

Daoukro a connu plusieurs transformations au niveau du sol. L’état du sol s’est observé sur 3 

années (1999, 2015 et 2023). 

3.1.1. Occupation du sol de la ville de Daoukro en 1999, un espace sous l’emprise des 

zones de culture 

L’espace urbain de Daoukro en 1999 était dominé par les zones de culture comme l’indique la 

figure 2. 

Figure 2 : Superficie des types d’occupation du sol de la ville de Daoukro en 1999 

 

Source : résultat de la classification de l’image Landsat 5, 1999 

En 1999, les zones de culture occupaient 687,21 hectares du sol de Daoukro, soit 36,64% du 

taux d’occupation du sol de ladite ville. Ensuite, vient la végétation dont la superficie est 

mesurée à 601,32 hectares (32,05% de taux d’occupation). Les surfaces bâties et les sols nus à 

cette date occupaient respectivement 352,19 hectares (18,77%) et 235,26 hectares (12,54%). La 

figure 3 permet de mieux apprécier l’occupation du sol de la ville de Daoukro en 1999. 
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Figure 3 : Occupation du sol de la ville de Daoukro en 1999 

 
Source : Landsat 5, 1999                    Réalisation : Les auteurs, 2024 

En 1999, les surfaces bâties étaient plus concentrées au centre de la ville. Les sols nus, la 

végétation et les zones de culture se localisaient en majorité dans le péricentre et à la périphérie 

de Daoukro. L’évolution de la ville est partie de ces quartiers à fort taux de bâti à cette date. 

3.1.2. Occupation du sol de la ville de Daoukro, une domination des sols nus 

contrastés par les surfaces bâties 

En 2015, l’espace urbain de Daoukro a connu de nouvelles transformations avec des 

changements de superficie au niveau des différents types d’occupation du sol (figure 4). Celui-

ci est désormais dominé par les sols nus suivis de surfaces bâties. 
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Figure 4 : Superficie des types d’occupation du sol de la ville de Daoukro en 2015 

 

Source : résultat de la classification de l’image Landsat 8, 2015 

Il ressort de la lecture de la figure 4 que l’espace urbain de Daoukro en 2015 était dominé par 

les sols nus contrairement à l’année 1999, avec une superficie de 730,4 hectares et un taux 

d’occupation du sol évalué à 38,93%. De plus, les surfaces bâties occupent désormais le 

deuxième plus fort taux d’occupation du sol de Daoukro à cette date avec 33,18% (622,6 

hectares de superficie). La végétation et les zones de culture occupent les 27,89% restant, avec 

8,08% (151,65 hectares) pour la végétation et 19,81% (370,33 hectares) pour les zones de 

culture. La figure 5 permet de mieux apprécier l’état du sol urbain de Daoukro en 2015. 

Figure 5 : Occupation du sol de la ville de Daoukro en 2015 

  
Source : Landsat 8,2015                              Réalisation : Les auteurs, 2024 
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La figure 5 permet d’observer une évolution des surfaces bâties et des sols nus dans la partie 

Nord, Est et Sud de la ville de Daoukro. Cette évolution de ces deux entités est suivie d’une 

régression de la végétation et des cultures. Toutefois, ces dernières sont représentatives dans la 

partie Sud-est et à l’Est de la ville de Daoukro. Les surfaces bâties, de plus en plus nombreuses, 

commencent à se développer dans les quartiers périphériques de 120 logements, Résidentiel, 

Gagou et Lycée professionnel. Le développement du bâti est freiné à l’Est de la ville par la 

retenue d’eau. 

3.1.3. Daoukro, un espace urbain dominé par les surfaces bâties en 2023 

Daoukro connait de nouvelles mutations au niveau de son espace. Ces mutations sont marquées 

par une évolution des surfaces bâties au détriment des autres unités d’occupation du sol. Les 

surfaces bâties dominent désormais l’espace urbain de Daoukro contrairement aux années 1999 

et 2015 (figure 6). 

Figure 6 : Superficie des types d’occupation du sol de la ville de Daoukro en 2023 

 
Source : résultat de la classification de l’image Landsat 8, 2023 

Les surfaces bâties couvrent 962,87 hectares de l’espace urbain de Daoukro. Elles occupent le 

plus grand taux d’occupation du sol de la ville en 2023 avec 51,33%. La végétation et les zones 

de cultures enregistrent respectivement un taux d’occupation du sol de 16,46% (309,28 hectares 

de superficie) et 17,07% (320,65 hectares de superficie). Les sols nus quant à eux occupent le 

plus faible taux de l’espace urbain de Daoukro en 2023. Ils sont évalués désormais à 15,14%, 

soit 283,18 hectares de superficie. La figure 7 permet de visualiser l’état du sol de Daoukro à 

cette date. 
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Figure 7 : Occupation du sol de la ville de Daoukro en 2023 

 
Source : Landsat 8, 2023   Réalisation : Les auteurs, 2024 

Les surfaces bâties connaissent une forte évolution au niveau des périphéries de la ville qui 

représentent les zones d’extension de l’espace urbain de Daoukro au point où le taux 

d’occupation des surfaces bâties dans ces quartiers périphériques est évalué à plus de 70% en 

2023. Les zones de culture et la végétation sont de plus en plus repoussées vers les périphéries 

de la ville. Elles occupent toujours un fort taux dans la périphérie Ouest de Daoukro. Les sols 

nus quant à eux, sont ceux qui ont été plus transformés en bâtis durant la période 2015-2023. 

Cette évolution des surfaces bâties au détriment des autres unités d’occupation du sol de 

Daoukro est plus influencée par l’accroissement démographique que connait la localité. 

3.2. Accroissement de la population urbaine de Daoukro à plusieurs étapes 

La ville de Daoukro connait un accroissement de sa population dans le temps (figure 8). En 

effet, parti d’une population de 20 517 habitants en 1975 (RGP, 1975), elle a atteint en 1988, 

22 777 habitants (INS, 1988) (soit une évolution de 2 260 individus en 13 ans). En 1998, la 

population de la ville était mesurée à 36 414 habitants (INS, 1998). C’est un accroissement de 

13 637 habitants qui est à noter durant la décennie 1988-1998. Le nombre d’habitants de 

Daoukro a atteint respectivement 44 343 (INS, 2014) habitants en 2014 et 101 136 habitants en 

2021 (INS, 2021). On note ainsi une évolution de 7 929 habitants entre 1998 et 2014, ainsi 
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qu’un accroissement de 56 793 individus entre 2014 et 2021.  Cette évolution démographique 

que connait la ville de Daoukro est due à un accroissement naturel et surtout grâce à son 

attraction économique. À cet effet, Daoukro représente un véritable pôle économique dans la 

région de l’Iffou dont elle est le chef de lieu de région. Aussi y a-t-il que ladite localité dispose 

d’importants infrastructures et équipements de base. Ces atouts favorisent la migration des 

biens et des personnes vers l’espace urbain. L’accroissement de la population entraine des 

besoins en logements dans la ville. Des espaces sont ainsi morcelés de plus en plus pour 

répondre à ces besoins. Les nouveaux lotissements sont pour la plupart réalisés dans les 

périphéries proches de la ville. Ces espaces périphériques offrent une possibilité d’extension 

urbaine du fait de leur disponibilité en ressource foncière.  

Figure 8 : Évolution de la population de la ville de Daoukro de 1975 à 2021 

 
Sources : RGP, 1975 ; INS, 1988 ; 1998 ; 2014 et 2021 

3.3. La dynamique de l’occupation du sol de la ville de Daoukro, un bilan à deux 

niveaux majeurs 

La dynamique de l’occupation du sol de la ville de Daoukro, ainsi que sa croissance 

démographique ont engendré des mutations dans l’affectation du foncier urbain et l’évolution 

des surfaces bâties. 

3.3.1. Une mutation dans l’affectation du foncier urbain marquée une évolution des 

surfaces dénudées de végétaux 

Le foncier de l’espace urbain de Daoukro était autrefois dominé par les végétaux (végétation 

naturelle, zone de culture). Cependant, celui-ci a subi des mutations dans le mode d’utilisation 

(figure 9). 
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Figure 9 : Tendances des mutations dans l’affectation du foncier urbain de Daoukro 

 
Sources : résultats de la classification des images landsat 5, 1999 et Landsat 8, 2023 

En 1999, le couvert végétal couvrait une superficie de 1 288,53 hectares (68,69% de taux 

d’occupation) du sol urbain de Daoukro contre 629,93 hectares (31,31% de taux d’occupation 

du sol) de surfaces dénudées de végétaux à cette date (sol nu et surface bâtie). Cependant, en 

2023, l’on assiste à un changement. Le foncier urbain de Daoukro est de plus en plus consacré 

aux bâtis et à d’autres fins. En effet, les espaces dénudés de végétaux sont désormais évalués à 

1 246,05 hectares (66,42% de taux d’occupation du sol). Quant au couvert végétal, il est mesuré 

à 587,45 hectares de superficie (33,58% de taux d’occupation). La figure 10 permet d’observer 

les mutations effectuées dans le temps et dans l’espace.  

Figure 10 : Mutation dans l’affection du sol urbain de Daoukro de 1999 à 2023 

 

Sources : Landsat 5, 1999 et Landsat 8, 2023             Réalisation : Les auteurs, 2024 
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3.3.2. Accroissement des surfaces bâties de la ville de Daoukro 

Les surfaces bâties de la ville de Daoukro ont connu une évolution dans le temps (figure 11). 

Figure 11 : Évolution des surfaces bâties de la ville de Daoukro de 1999 à 2023 

 
Sources : résultats de la classification des images landsat 5, 1999 et Landsat 8, 2015 et 2023 

Les surfaces bâties de la ville de Daoukro couvraient une superficie de 352,19 hectares en 1999. 

Celles-ci se sont accrurent de 276,41 hectares entre 1999 et 2015. La superficie bâtie en 2015 

est donc évaluée à 622,6 hectares. En 2023, les surfaces bâties de l’espace urbain de Daoukro 

sont mesurées à 962,87 hectares, soit une évolution de 340,27 hectares durant la période 2015 

et 2023 comme mentionnée sur la figure 11. Cette évolution des surfaces bâties s’est également 

matérialisée dans l’espace (figure 12). 

Figure 12 : évolution spatiale des surfaces bâties de la ville de Daoukro de 1999 à 2023 

 
Sources : Landsat 5, 1999 et Landsat 8, 2015 et 2023       Réalisation : Les auteurs, 2024  
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Le bâti en 1999 était concentré dans le noyau de la ville de Daoukro et dans le péricentre. En 

2015, les quartiers péricentraux et périphériques connaissaient une dynamique au niveau des 

surfaces bâties. De 2015 à 2023, ce sont les quartiers périphériques de Résidentiel, Lycée 

professionnel et 120 logements qui enregistrent plus de 90% des surfaces bâties durant cette 

période. La périphérie Est enregistre une faible extension des surfaces bâties depuis 1999. Les 

observations de terrains ont permis de savoir que cette situation s’explique d’une part par la 

frontière naturelle (la retenue d’eau communément appelée SETAO) qui empêche l’extension 

spatiale au niveau des quartiers Baoulékro et Dioulakro. D’autre part, la partie Est de la ville 

est depuis longtemps consacrée à des activés agricoles. Toutefois, des lotissements ont été faits 

au niveau du village Akokro et dans la partie Est du quartier Gagou. Tous laissent à croire que 

ces zones enregistreront une forte proportion de surfaces bâties dans les années à venir. 

4. Discussion 

La dynamique urbaine de Daoukro est caractérisée par une évolution des surfaces bâties. De 

352,19 hectares en 1999, elles ont atteint 962,87 hectares de superficie en 2023. Cette 

dynamique des surfaces bâties s’accompagne d’un accroissement démographique. En effet, l’on 

est passé d’une population citadine de 20 517 habitants en 1975, à 101 136 habitants en 2021. 

Nos résultats sont similaires à ceux de J. Oloukoi et al (2023 : 1) lorsqu’ils montrent à travers 

une analyse diachronique, la dynamique urbaine de la commune de Gandon au Sénégal. En 

effet, les zones bâties sont passées de 1 232 hectares en 2005 à 3 789 hectares en 2021. Dans 

cette veine, C. Dahande et A. S. Honvo (2021 : 67) ont démontré une forte dynamique des 

unités d’occupation de la terre dans le Sud du plateau de Sakété. À cet effet, l’espace urbanisé 

est passé d’une superficie de 7 343,17 hectares en 2002 pour une population de 502 773 

habitants à 19 471 hectares pour une population de 981 280 individus sur un total urbanisable 

de 47 148 hectares, soit une progression de 41,29% en 18ans. Aussi, dans la commune de 

Bohicom au Bénin, la superficie urbaine est passée 1 205,53 hectares en 1986, à 2 067,23 

hectares en 2013. Cette dynamique spatiale s’est accompagnée d’une dynamique 

démographique, au point où la population en 2013 était évaluée à 170 604 habitants contre 

64 787 habitants en 1986 (A. F. D. Djogbenou, 2014 : 9). De même, une étude menée par B. T. 

A. Doho et al (2022 : 54) a permis de savoir que les villages périphériques de la ville de Bouaké 

en Côte d’Ivoire connaissent une forte transformation au niveau de l’occupation du Sol. Ces 

espaces périurbains ont enregistré un gain de plus de 2 100 hectares de bâti entre 2000 et 2022. 
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Conclusion 

La dynamique urbaine de Daoukro se manifeste par des changements au niveau de l’occupation 

du sol et d’une croissance démographique considérables. L’étude a été possible grâce à une 

analyse cartographique à partir de la télédétection et des Systèmes d’Informations 

Géographiques, ainsi que des statistiques. L’analyse a montré que durant les périodes 1999 et 

2023, les surfaces bâties ont connu une évolution au détriment de la végétation, des zones de 

culture ainsi que des sols nus. De plus, la population citadine entre 1975 et 2021 est passée de 

20 517 habitants à 101 136 habitants. Cette évolution démographique représente l’un des 

éléments clé de cette dynamique du sol urbain de Daoukro 
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